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Nos remerciements à qui de droit
pour le gracieux envoi que l'on
nous a fait de la brochure intitu-
lée: LA POLITIQUE CARTIER-MAC*
DONALD, conférence pro'noncée at
Club Cutrtier-MacDonald, le 1er
mars 1894, par le président -M. J.-
E. Prince, avocat.

Il y a dans ce travail, écrit d'un
style excellent, un côté politique
qu'il n'est pas (le notre affaire d ap-
précier. Mais il y a aussi une vue
d'ensemble de notre histoire qui
-nous a vivement intéressé. Le
parallèle entre les Ang!ais et les
Canadien..-Français, qui terminie
la conférence, est reinarq uable. -
La citation suivante met en luiniè-
re les bons principes le l'auteur.

...... Ce qui a été cause que nous avons résis-
té victorieusement à toute attaque dirigée con-
tre nous, c'est ce fait particulier à notre histoi-
re qu'on ne trouve presque nulle part : l'union
intime du patriotisme et de la religion. Qu'il
y aurait de choses à dire sur ce sujet qui, à for-
ce d'avoir été traité et probablement aussi à
force d'être oublié, est devenu un peu démodé
de nos jours 1 On aurait fort surpris Mgr Ples-
sis. siégeant alors au Conseil Exécutif, si on
était venu lui dire que son affaire était dans la
sacristie et nulle part ailleurs. C'eût été la
môme chose que si l'on eût donné avis à Mgr de
Laval, sous laDomination française, de ne pas
siéger au Conseil Souverain. C'est la religion
qui est la base des Etats, qu'oun le veuille ou
non ; et ses ministres, par la force des choses,
auront toujours leur mot à dire dans la politi.-
que. Du jour oi l'influence religleuse aura dis-
para parmi les Canadiens-Français, de ce jour
datera leur déchéance......''

O

PREMIÈRES IMPRESSIONS DE
VOYAGE

(Suite)

Mais si vous n'avez pas la com-
munauté de langue pour établir la
coinniunicatio (les iitelligen ces et
des ceurs, en vain aurez-vous les
mêmes goûts, les mêmes tendan-
ces et les unmles croyances, vous
resterez commîe étrangers les uns à
côté des autres, sans qu'il soit né-
cessaire pour cela d'élever esi mu-
railles et de placer des détache-
ments (le soldats. -

Et si nous faisons un retour sur
notre pays, les Canadiens ont con-
servé leur foi parce qu'ils ont con-
servé leur langue ; de muême, ils
contintueronît à rester catholiques
au milieu des peuples protestaknts
qui les entourent, s'ils savent gar-
(Icie ce précieux dépôt. La ques-
tion de notre nationalité et (le no-
tre foi est là tout entière. Que

les partisans par trop ardents de
anglais y songent, avant (le favo-

risei parmi nous la langue d'un
vainqueur qui ne partage pas nos
croyanc.'s-

A la frontière de deux pays, que
de choses diverses! Nous laissons
quelquefois la main d'un ami pour
nous approcher d'un ennemi, en
traversaéit cett lig1 idé b quîi
sépare deux peuples voisins. Sou-
vent, d'un côté, c'est la paix, le
l'autre, la guerre : des hommes
faits pour vivre ensemble, prêts à
s entr'égorger et qu'arrête seule la
rigueur des lois. Lorsque la reli-
gion ne vient pas mettre un frmi
a la cupidité et à l'ambition, les
homies aisssà eux-mê:ne devien-
nient plus féroces que les aninaux
privés de raison. On peut parler
bien haut (le liberté, d'égalité et de
fraternité, ei graver les caractères
sur tous les édifices publics, comme
en France ; mais ces mots écrits
sur des murs froids et insensibles,
ne pénètrent pas dans les coeurs
d'où sont absents les sentiments de
charité chrétienne. Aussi, en no-
tre siècle où la diplomatie tend à
chasser Dieu (le la politique, faut-il
tenir contimuelleinent sur pied des
armées innombrables qui écrasent
les peuples, les démoralisent, et
rendent toujours inminentes des
guerres fratri'ides.

GENES

DIMANCHE,ler Nov.,-Génes' quel-
le ville superbe avec ses palais
dont la richesse rappelle la splenî-
deur des anciens jours, ses marbres
aussi communs ici que la pierre
ailleurs, et son fameux cimetière,
le plus beau de l'univers1 Oit re-
trouve partout des traces de la
grandeur passée ; elles apparaissent
dans les édifices religieux, et sur-
tout dans les rési lences privées
des grands ue l'époque : véritables
monuments ,qui renferment des
musées de toutes sortes disposés
dans des salles en marbre ou ien
mosaïque. On se croirait à Versail-
les ou au Louvre.

On ne peut se faire une idée du
cimetière de Gênes avant d avoir
parcouru cette demeure des morts,
jallais lire: dei vivants, tellement
le ciseau (lu statuaire a su animer
le marbre qui représente avec une
parfaite reisemblaice le; parents
et amis, encore vivants, sur la ton-
be de ceux qui ne sont plus. Ici,
c'est un mari qui pleure son épouse'
là, des orphelins sont réunis à len-
droit ou rel)oseiit des parents en-

levés trop tôt à leur affection filia-
le. Quelle expression dans les
traits! Peut-o:n mieux peindre les
sentiments de l'ame : la foi dans
une autre vie qui empêche la dou-
leur de devenir le désespoir, la dou-
ce espérance et la tendre charité
qui rayonnent dans une figure
triste mais résignée.

Ce voile que porte cette veuv'e
désolée, comlime il est délicat ? Quelle
finesse dans cette dentelle (lui lé-
core le vêtement de l'ange mon-
trant à la mère inconsolable le ciel
où s'est envolé son enfant! On a
peine à croire que des tissus si lé-
gers soient en marbre.

Tous ces monuments remlissent
(le vastes galeries au-dessous des.
quelles sont les caveaux funéraires
Sl'o n pénètre par (les escaliers de
mnarbre. On continue à en élever
(le nouveaux, et les artistes s'étu-
'dit à atteidre une perfection
toujours plus grande. et à donner
au marbre toutes les impressions
de l'âme. Quelques-uns coûtent
des sommes énormes. D'ailleurs,
on n'admet pas d'ouvrages coin-
inuns, et un comité est chargé <le
faire le choix (e ceux qui seront
acceptés.

Le cimetière de Gênes ne date
(lue du milieu du siècle et il est
déjà trop étroit ; comme il a été
construit sur le versani de la mon-
tagne, on tdoit creuser dans le roc
pour l'agrandir.

C'était la veille de la Com:nérno-
raLion des Morts ; aussi avons-nous
pu admirer la dévotion les Génois
pour leurs morts. Il était beau de
les voir s agenouiller, prier quelque
temps, verser parfois <les larmes,
puis déposer une couronne, allu-
lmer une lampe ou un cierge. Le
soir, 1etiet a dû être féerique en
illême temps qu'édifiant.

L'une des gloires (le Gêes, c'est
de eo;mpjiter parmi ses enfants Chris-
tophe ClOplib. Sur la place, de-
vant la gare centrale, s'élève le lo-
numîenit du découvreur <lu Nou-
vetu-Mon' le.-Aux pieds de la sta-
tue qui s'appuie sur un ancre, est
l'Amérique à genoux. L p:iédes-
tal est entouré de quatre figures al-
légoriques : la Religion, la Science,
la IForce et la Prudence.
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